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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/XXIV)
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Sha‘ban, le mois du Prophète(s) !

Ballotés entre les mo-
ments d’espoir devant 
les manifestations de 

la foi, de la lumière, du courage, de la 
sincérité, du martyre, de la victoire, 
et les moments de découragement 
devant l’emprise du shaytân sur 
le genre humain au point de faire 
apparaître le laid beau et le beau 
laid, le blâmable louable et le louable 
blâmable, nous nous tournons vers 
Dieu pour Lui demander d’accélérer  
l’apparition de l’Imam al-Mahdî(qa).

Le Prince des croyants(p), dont nous 
venons de fêter la commémoration 
de  sa naissance, nous a laissé des 
enseignements pour nous préparer à 
la venue de l’Imam(qa), en se présen-
tant comme un exemple.

Il(p) disait que son principal objectif 
était d’aider les gens à atteindre le 
vrai bonheur, c’est-à-dire de préparer
le terrain pour leur permettre 
d’atteindre le Paradis de leur propre 
volonté, en jouant un rôle influent 
dans les domaines intellectuel, 
psychologique, spirituel, social. C’est
une question très importante et 
une des responsabilités les plus im-
portantes d’un dirigeant islamique.

Il prônait, non seulement, l’ordon-
nance du bien et l’interdiction du 
mal, mais aussi la réflexion sur 
comment améliorer les conditions 
de vie des gens et résoudre leurs 
problèmes économiques.

Et le Prince des croyants(p), malgré 
les richesses de la nation islamique 
à cette époque et l’étendue de son 
pouvoir, vivait comme un pauvre 
dans une maison modeste, pour faire 
respecter la justice et appliquer les 
prescriptions divines.

Car, on ne peut pas dire d’une société 
qui  a atteint le summum du progrès 
matériel, scientifique et industriel, 
un haut niveau de relations sociales 
et de dignité nationale et interna-
tionale, mais dont  les membres tom-
bent en disgrâce quand ils meurent et 
qu’ils entrent dans l’Au-delà (c’est-à-
dire se trouvant parmi les habitants 
de l’Enfer), qu’elle a atteint le vrai 
bonheur.

En en ce mois de Sha‘ban, prélude 
au mois de Ramadan, le mois du 
Prophète(s) durant lequel ce dernier(s) 
recommandait à ses proches de 
jeûner par amour pour lui(s) en 
vue de se rapprocher du Seigneur, 
nous promettant en échange, selon 
les dires du Prince des croyants(p), 
l’Amour de Dieu et la Proximité de 
Sa Noblesse le Jour du Jugement 
Dernier ainsi que le Paradis. Sans 
oublier,  le fameux entretien intime 
avec Dieu de ce mois du Prince des 
croyants(p) !

Que Dieu affermisse nos pas en ce 
mois où nous commémorons entre 
autres la naissance de l’Imam de la 
foi, de la lumière et de la victoire.
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beauté, une splendeur, une 
lumière, un éclat. La Beauté et la 
Splendeur ne se limitent qu’à la 
Sainte Essence.

Cette Sainte Essence qui, 
comme Elle est Unique 
dans la Divinité et dans 

l’ Existence Nécessaire (c’est-à-
dire « Qui existe sans qu’il n’y 
ait de cause ni de condition à Son 
Existence »), est aussi Unique par 
la Beauté, la Splendeur, la Per-
fection, même ! Unique par Son 
Existence.

Alors que l’abaissement du 
néant en soi et l’inanité sont ins-
crits/gravés sur le toupet de tout 
autre que Lui. Alors, détourne 
ton cœur (qui est le centre de la 
lumière de la Fitra de Dieu) des 
aspects éparpillés des inanités, 
des néants et des manques, et 
tourne-le vers le centre de la 
Beauté, de la Perfection pour que 
la langue de ta « fitra » dans ta 
conscience pure soit comme dit 
le grand savant ash-Shîrâzî : 

« Nos cœurs ne peuvent 
contenir personne autre que le 
Bien-Aimé. 

Alors, laisse les deux univers 
pour l’ennemi car le Bien-Aimé 
nous suffit. »

(d’après Al-Adab al- Ma‘nawiyyah li-s-Salât 
de l’Imam al-Khomeynî(qs) – Maqâlat 2 – 

Maqsad 5 Chap2-2)

B/Des règles de conduite à propos des préliminaires de la prière
Des règles de conduite concernant l’orientation

2-Quelques règles de conduite (2)

Par rapport à nous, les gens 
voilés, la règle de conduite 
est de faire comprendre au 

cœur qu’il n’y a pas de perfection 
ni de Parfait dans l’ensemble de 
la demeure de la réalité en dehors 
de la Sainte Essence, complète, 
de façon absolue.

Car cette Sainte Essence est 
une Perfection sans manque, 
une Beauté sans défaut, une 
Effectivité sans mélange avec 
quelque chose en puissance, un 
Bien sans mélange avec le mal, 
une Lumière sans mélange avec 
les ténèbres.

Et tout ce qu’il y a dans la 
demeure de la réalisation en 
perfection, en beauté, en bien, en 
puissance, en grandeur, en lumi-
nosité, en effectivité, et en 
bonheur, tout cela est une 
Lumière de la Beauté de cette 
Sainte Essence et personne 
n’est associé à la Sainte Essence 
dans Sa Perfection Essentielle. 
Et, pour les existants, il n’y a de 
beauté, de perfection, de lumière, 
d’éclat que par la Beauté de cette 
Sainte Essence, par Sa Perfection, 
Sa Lumière et Son Eclat.

En résumé, le monde est 
illuminé de l’Eclat de Sa Sainte 
Beauté qui lui a donné la vie, le 
savoir, la puissance. Sans cela, la 
demeure de la réalisation serait 
restée dans les ténèbres du néant, 

en latence et dans la profondeur 
du faux. Même ! Celui qui a le 
cœur illuminé de la lumière de 
la connaissance, voit toute chose 
autre que la Lumière de la Beauté 
du Beau comme fausse, comme 
nulle, le néant de façon éternelle 
et perpétuelle.

Si ton cœur a compris l’ina-
nité de l’ensemble de la demeure 
de la réalisation et la Perfection 
de la Sainte Essence, alors tu 
n’as pas besoin de voir pour 
orienter ton cœur vers la Qiblah 
véritable, désirer la Beauté du 
Beau, répugner l’ensemble de la 
demeure de la réalisation autre 
que l’Eclat de la Sainte Essence.

Même ! La « Fitra » de Dieu 
appelle l’homme, par un appel du 
cœur naturel fondamental (al-
jabaliyyah fitriyyah), et devient 
alors : {J’ai tourné mon visage 
vers Celui qui a créé (fatara) les 
cieux et la terre.}(79/6 Les Troupeaux), 
la langue de l’essence humaine, 
de son cœur, de son état ; et il 
apparait que {Je n’aime pas 
ceux qui disparaissent}(76/6 Les 

Troupeaux) est la langue de sa nature 
fondamentale originelle (fitra).

Sache, ô [mon] pauvre, que le 
monde par son côté autre [que 
Dieu] est éphémère, insignifiant, 
disparaissant, vain ; aucun 
existant est de lui-même quelque 
chose et il n’est pas en soi une 

Nous qui faisons partie de ces gens voilés de leur nature fondamentale originelle (la fitra), nous devons 
suivre certaines règles de conduite.

Détourne ton coeur (qui est le centre de 
la lumière de la Fitra de Dieu) des as-
pects éparpillés des inanités et tourne 
-le vers le centre de la Beauté !
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Mon Dieu, quiconque se réfugie dans un refuge et Toi, 
Tu es mon refuge ; quiconque s’abrite sous un abri et Toi, 
Tu es mon abri.

Mon Dieu, prie sur Mohammed et sur la famille de Mohammed, 
écoute mon appel, exauce ma demande 
et fais que mon retour soit auprès de Toi ainsi que ma demeure.

Protège-moi, dans les épreuves, des  troubles de l’examen 
et de la turpitude du shaytân, par Ta Grandeur,
que ne troublent ni  l’enthousiasme d’une âme très engouée, 
ni  l’illumination d’une ébauche de conjectures 
et  qu’aucun contentement n’atteint,

Jusqu’à ce que Tu me retournes à Toi par Ta Volonté, 
sans être suspectant ni suspecté, sans être douteux ni en doute, 

Car Tu es le plus Miséricordieux des miséricordieux. 
« Qunût » de l’Imam Hussein(p) fils de ‘Alî(p)  in Mafâtîh al-Jinân p478 aux Ed. B.A.A

َأَ إِلَى مَلْجَإِ فَأنَْتَ مَلْجَأي ، اللَّهُمَّ مَنْ اوَى إِلَى مَأوَْى فَأنَْتَ مَأوْايَ وَمَنْ لَج
Allâhumma, man awâ ilâ ma’wâ fa-anta ma’wâya wa man laja’a ilâ malja’i fa-anta malja’î,

َعْ نِدائِي وَأَجِبْ دُعائِي، وَاجْعَلْ مآ بِي عِنْدَكَ وَمَثْوايَ َمَّدٍ، وَاسْم َمَّدٍ وَالِ  مُح اللَّهُمَّ صَلِّ عَلَى مُح
Allâhumma, salli ‘alâ Muhammadinn wa âli Muhammadinn, wa-sma‘ nidâ’î wa ajib du‘â’î, 

wa-j‘al maâbî ‘indaka wa mathwâya,
يْطانِ بِعَظَمَتِكَ وَاحْرِسْنِي فِي  بَلْوايَ مِنْ افْتِتانِ الْإمْتِحانِ وَلَمَّةِ الشَّ

wa-hrisnî fî balwâya min aftitâni-l-imtihâni wa lammati-sh-shaytâni, bi-‘azhamatika,
الَّتِي لا يَشُوبُها وَلَعُ نَفْسٍ بِتَفْتِيٍن ، وَلا وارِدِ طَيْفٍ بِتَظْنِيٍن ، وَلا يَلُمُّ بِها  فَرَحٌ

al-latî lâ yashûbuhâ wala‘u nafsinn bi-taftîninn, wa lâ wâridi tayfinn bi-tazhnîninn, 
wa lâ yalummu bihâ farahunn

يَن. ِ َ  ظَنِيٍن وَلا مَظْنُونٍ ،  وَلا مُرابٍ وَلا مُرْتابٍ ، إِنَّكَ أرَْحَمُ الرَّاحِم حَتَّى تَقْلِبَنِي إِليَْكَ بِإِرادَتِكَ ، غَيْر
hattâ taqlibanî ilayka bi-irâdatika, ghayra zhanîninn wa lâ mazhnûninn, wa lâ murâbinn wa lâ murtâbinn, 

innaka arhamu ar-râhimîna.

Le QUNÛT  de 

l’Imam HUSSEIN(P)
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Réflexions sur la signification d’“al-A‘râf” VII (2)   
  

PROPOS SUR LA SIGNIFICATION D’ « AL-A‘RÂF » DANS LE CORAN

Texte choisi(1) et traduit à partir du Commentaire thématique du Saint Coran (volume 5)
«La résurrection dans le Coran»(2) de l’Ayatoullah Javadi Amouli -  par sheikh Mourtaza Radjahoussen 

22 août 2011 / 21 Ramadhan 1432 Qum al-mouqaddassa - Iran
La dernière fois, nous avons présenté plusieurs avis concernant « al-A‘râf » et les gens d’« al-A‘râf ». Ayatullah Javadî Amoulî donne 
ensuite l’avis du savant TabâTabâ’î.

« Al-A‘râf » n’est cité dans le Coran que dans les quatre versets de la sourate al-A‘râf  (Versets 46 à 49) et 
nulle part ailleurs. 

Il en résulte, après l’étude de ces nobles versets, qu’« al-A‘râf » fait partie de ces stations nobles et illustres 
pour l’homme qui se manifestent le Jour du Jugement. 

Allah (qu’Il soit Glorifié) la décrit comme étant un voile entre le monde de la récompense et le monde du 
châtiment. Et bien entendu, le voile est autre chose que les deux faces qu’il sépare, tout en étant rattaché à ces 
deux faces. 

Et au-dessus de ce voile [cette séparation], il y a des endroits élevés [les crêtes « al-A‘râf »].
Et sur ces « crêtes », il y a des hommes surplombant les gens, des premiers aux derniers, observant toutes les 

personnes selon leur station particulière [dans l’au-delà] selon les différentes stations et degrés, du plus élevé 
des ‘Aliyyines [au Paradis] jusqu’au niveau le plus bas [en enfer]. Ils connaissent chacune de ces personnes, la 
situation dans laquelle elle est ainsi que ses actions. Ils ont le droit de parler aux personnes qu’ils souhaitent, 
(de donner la sécurité à qui ils veulent(3)) et d’ordonner de faire entrer qui ils veulent au Paradis, avec l’auto-
risation d’Allah (swt).

On en déduit de cela, que [ces hommes] ont une position autre que celle de la félicité (qui est le salut grâce 
aux bonnes actions) et celle du malheur (qui est la perdition à cause des mauvaises actions), un rang plus élevé 
que ces deux stations. Pour cela, ils dirigent et gouvernent le Paradis et l’Enfer.

LA SIGNIFICATION D’ « L-A‘RÂF » SELON LES HADITHS (récits rapportés des Infaillibles(p))(4)

1Il est rapporté de Salman [le Perse] : « J’ai entendu le Prophète d’Allah (que la Bénédiction d’Allah soit 
sur lui et sa famille) dire à Ali plus de dix fois : « Ô Ali, certes toi et les successeurs après toi sont les A‘râf  

entre le Paradis et l’Enfer. N’entre au Paradis que celui qui vous connaît et que vous connaissez et n’entre en 
Enfer que celui qui vous  nie [vos droits] et que vous   désavouez. » ».(5)

َنَّةِ وَ النَّارِ لا يَدْخُلُ  َ الْج ِعْتُ رَسُولَ اللَّهِ ص يَقُولُ لِعَلِيٍّ أَكْثَرَ مِنْ عَشْرِ مَرَّاتٍ يَا عَلِيُّ إِنَّكَ وَ الْأَوْصِيَاءُ مِنْ بَعْدِكَ أَعْرَافٌ بَيْن عَنْ سَلمَْانَ قَالَ سَم
َنَّةَ إَِّال مَنْ عَرَفَكُمْ وَ عَرَفْتُمُوهُ وَ َال يَدْخُلُ النَّارَ إَِّال مَنْ أنَْكَرَكُمْ وَ أنَْكَرْتُمُوه. الْج

2Il est rapporté de Sa’d bin Tarif, d’Abou Dja‘far [al-Bâqir] (que le Salut d’Allah soit sur lui) à propos du 
verset {et sur al-A‘râf sont des hommes qui connaissent tout le monde par leurs traits caractéris-

tiques} il(p) dit : « Ô Sa’d, ils sont la famille de Mohammad (que le Salut d’Allah soit sur eux). N’entre au 
Paradis que celui qui les connaît et qu’ils connaissent et n’entre en Enfer que celui qui les nie [leurs droits] et 
qu’ils désavouent. »(6)

َمَّدٍ ص لا يَدْخُلُ  يَةِ }وَ عَلَى الْأَعْرافِ رِجالٌ يَعْرِفُونَ كُلاًّ بِسِيماهُمْ{ قَالَ يَا سَعْدُ هُمْ آلُ مُح عَنْ سَعْدِ بْنِ طَرِيفٍ عَنْ أبَِي جَعْفَرٍ ع: فِي هَذِهِ الْآ
َنَّةَ إِلاَّ مَنْ عَرَفَهُمْ وَ عَرَفُوهُ وَ َال يَدْخُلُ النَّارَ إِلاَّ مَنْ أنَْكَرَهُمْ وَ أنَْكَرُوهُ. الْج

3Il est rapporté d’ath-Thumâli : « Abou Dja’far (que le Salut d’Allah soit sur lui) a été questionné à propos 
de la parole d’Allah [swt] {et sur al-A‘râf sont des hommes qui connaissent tout le monde par leurs 

traits caractéristiques}. Il(p) dit : « Nous sommes les « A‘râf », Dieu n’est connu que par l’intermédiaire de 
notre connaissance. Nous sommes les « A‘râf » : n’entre au Paradis que celui qui nous connaît et que nous 
connaissons et n’entre en Enfer que celui qui nous nie [notre droit] et que nous désavouons. Et si Dieu avait 
voulu se faire connaître aux hommes par Lui-même, Il l’aurait fait, mais Il a fait de nous Son intermédiaire, 
Son chemin et Sa porte à partir desquels Il est atteint. » »(7)
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ْنُ الَأعْرَافُ الَّذِينَ لا  عَنِ الثُّمَالِيِّ قَالَ سُئِلَ أبَُو جَعْفَرٍ ع عَنْ قَوْلِ اللَّهِ }وَ عَلَى الْأَعْرافِ رِجالٌ يَعْرِفُونَ كُلاًّ بِسِيماهُمْ{ فَقَالَ أبَُو جَعْفَرٍ ع نَح
َنَّةَ إِلاَّ مَنْ عَرَفَنَا وَ عَرَفْنَاهُ وَ لا يَدْخُلُ النَّارَ إِلاَّ مَنْ أنَْكَرَنَا وَ أنَْكَرْنَاهُ وَ ذَلِكَ  ْنُ الَأعْرَافُ الَّذِينَ لا يَدْخُلُ الْج يُعْرَفُ اللَّهُ إِلاَّ بِسَبَبِ مَعْرِفَتِنَا وَ نَح

أَنَّ اللَّهَ لوَْ شَاءَ أَنْ يُعَرِّفَ النَّاسَ نَفْسَهُ لَعَرَّفَهُمْ وَ لَكِنَّهُ جَعَلنََا سَبَبَهُ وَ سَبِيلَهُ وَ بَابَهُ الَّذِي يُؤْتَى مِنْهُ.

4Il est rapporté de l’Imam as-Sâdiq (que les Salutations d’Allah soient sur lui) : « Le Jour du Jugement, 
certes, nous et notre famille [les Ahl-Bayt] récompenserons entièrement nos partisans jusqu’à ce qu’ils 

soient sur les A‘râf  entre le Paradis et l’Enfer, [Nous] Mohammad, Ali, Fatima, Al-Hassan et Al-Houssayn 
(que le Salut d’Allah soit sur eux) et des vertueux de leurs familles [Ahl-Bayt]. De là, [si] nous voyons certains 
de nos partisans en défaut   dans certains des malheurs, alors nous leur dépêchons les élites de nos partisans 
comme Salmân, al-Miqdad, Abou Dhar et ‘Ammar et leurs semblables de l’époque après eux et de toutes les 
époques jusqu’au Jour du Jugement. Ils se précipitent vers eux tels des faucons et aigles attaquant et saisissant 
leurs proies et les conduisent au Paradis. »(8)

َمَّدٌ وَ عَلِيٌّ وَ فَاطِمَةُ  َنَّةِ وَ النَّارِ مُح َ الْج ْزِي عَنْ شِيعَتِنَا كُلَّ جَزَاءٍ لِيَكُونَنَّ عَلَى الَأعْرَافِ بَيْن ادِقِ ع قَالَ فَأَمَّا فِي يَوْمِ القِْيَامَةِ فَإِنَّا وَ أَهْلنََا نَج عَنِ الصَّ
راً فِي بَعْضِ شَدَائِدِهَا فَنَبْعَثُ عَليَْهِمْ خِيَارَ  َّنْ كَانَ مِنْهُمْ مُقَصِّ ِمْ فَنَرَى بَعْضَ شِيعَتِنَا فِي تِلْكَ الْعَرَصَاتِ مِم ُ ع وَ الطَّيِّبُونَ مِنْ آلِه ُسَيْن َسَنُ وَ الْح وَ الْح
قُورَةِ  ونَ عَليَْهِمْ كَالبُْزَاةِ وَ الصُّ قِْدَادِ وَ أبَِي ذَرٍّ وَ عَمَّارٍ وَ نُظَرَائِهِمْ فِي الْعَصْرِ الَّذِي يَلِيهِمْ وَ فِي كُلِّ عَصْرٍ إِلَى يَوْمِ القِْيَامَةِ فَيَنْقَضُّ شِيعَتِنَا كَسَلمَْانَ وَ الْم

َنَّةِ زَفّاً. قُورَةُ صَيْدَهَا فَيَزِفُّونَهُمْ إِلَى الْج وَ يَتَنَاوَلُونَهُمْ كَمَا تَتَنَاوَلُ البُْزَاةُ وَ الصُّ

5Il est rapporté de Djabir d’Abou Dja’far (que le Salut d’Allah soit sur lui) : « «  Le prince des croyants (que 
le Salut d’Allah soit sur lui) a dit  lors de son discours : « Nous sommes les gens  d’« al- A‘râf »,  moi, mon 

oncle, mon frère et mon cousin [le fils de mon oncle]. » »(9)

ْنُ أَصْحَابُ الَأعْرَافِ أنََا وَ عَمِّي وَ أَخِي وَ ابْنُ عَمِّي. ُطْبَةَ إِلَى أَنْ قَالَ وَ نَح ؤُْمِنِيَن ع وَ سَاقَ الْخ عَنْ جَابِرٍ عَنْ أبَِي جَعْفَرٍ ع قَالَ خَطَبَ أَمِيُر الْم

6Il est rapporté de Bourayd d’Abou ‘Abdillah (que le Salut d’Allah soit sur lui) qui dit : « Al-a’râf est une 
colline [un endroit surélevé] entre le Paradis et l’Enfer, et les Hommes [en référence au verset 48] sont les 

Imams (que les Bénédictions de Dieu soit sur eux) qui se positionnent sur les « A‘râf »  avec leurs partisans. 
Les croyants sont déjà entrés au Paradis sans jugement.  Les Imams s’adresseront à leurs partisans qui ont 
des péchés : « Regardez vos frères dans le Paradis, ils vous y  ont devancés sans jugement, et c’est [la signi-
fication de la] parole d’Allah (l’Exalté et l’Elevé) : {«Paix sur vous!» Ils n’y sont pas entrés alors qu›ils le 
souhaitent}, puis il leur sera dit : « Regardez vos ennemis en Enfer, c’est [la signification de la] parole d’Al-
lah : {Et quand leurs regards seront tournés vers les gens du Feu, ils diront : « Ô notre Seigneur ! Ne nous 
mets pas avec le peuple des  injustes».} {Et les gens d’al-A‘râf, appelant des hommes qu’ils reconnaissent 
par leurs traits caractéristiques en Enfer, disent : «Ce que vous avez amassé et dont vous tiriez orgueil ne 
vous a été d’aucun profit ! ».  Puis ils disent à leurs ennemis se trouvant dans l’Enfer : « Ceux-là sont nos 
partisans et nos frères, à propos de qui vous juriez dans le bas-monde {que Dieu ne leur accordera  aucune 
miséricorde}. Puis les Imams diront à leur partisans : « {Entrez au Paradis ! Pas de crainte pour vous et 
vous ne serez point affligés}. Ensuite {les gens du Feu appellent les gens du Paradis : «Déversez sur nous 
de l`eau, ou de ce qu`Allah vous a attribué.»  Ils répondront : « Allah les a interdits aux mécréants».} »»(10)

َنَّةِ وَ النَّارِ وَ الرِّجَالُ الَأئِمَّةُ صَلوََاتُ اللَّهِ عَليَْهِمْ يَقِفُونَ عَلَى الْأَعْرَافِ مَعَ شِيعَتِهِمْ وَ  َ الْج عَنْ بُرَيْدٍ عَنْ أبَِي عَبْدِ اللَّهِ ع قَالَ الَأعْرَافُ كُثْبَانٌ بَيْن
َنَّةِ قَدْ سَبَقُوا إلِيَْهَا بِلَا حِسَابٍ  َنَّةِ بِلا حِسَابٍ فَيَقُولُ الَأئِمَّةُ لِشِيعَتِهِمْ مِنْ أَصْحَابِ الذُّنُوبِ انْظُرُوا إِلَى إِخْوَانِكُمْ فِي الْج ؤُْمِنُونَ إِلَى الْج قَدْ سَبَقَ الْم
ُمْ انْظُرُوا إِلَى أَعْدَائِكُمْ فِي النَّارِ وَ هُوَ قَوْلُهُ }وَ إِذا صُرِفَتْ  وَ هُوَ قَوْلُ اللَّهِ تَبَارَكَ وَ تَعَالَى }سَلامٌ عَليَْكُمْ لَمْ يَدْخُلُوها وَ هُمْ يَطْمَعُونَ{ ثُمَّ يُقَالُ لَه
يَن{ }وَ نادى‏ أَصْحابُ الْأَعْرافِ رِجالًا يَعْرِفُونَهُمْ بِسِيماهُمْ فِي النَّارِ قالُوا  ْعَلنْا مَعَ القَْوْمِ الظَّالِِم أبَْصارُهُمْ تِلقْاءَ أَصْحابِ النَّارِ قالُوا رَبَّنا لا تَج
ْلِفُونَ  نَْ فِي النَّارِ مِنْ أَعْدَائِهِمْ هَؤُلاءِ شِيعَتِي وَ إِخْوَانِيَ الَّذِينَ كُنْتُمْ أنَْتُمْ تَح ُونَ{ ثُمَّ يَقُولُ لِم عُكُمْ فِي الدُّنْيَا وَ ما كُنْتُمْ تَسْتَكْبِر ْ ما أغَْنى‏ عَنْكُمْ جَم
ْزَنُونَ{ ثُمَّ }نادى‏ أَصْحابُ النَّارِ  َنَّةَ لا خَوْفٌ عَليَْكُمْ وَ لا أنَْتُمْ تَح ةٍ{ ثُمَّ يَقُولُ الْأَئِمَّةُ لِشِيعَتِهِمْ }ادْخُلُوا الْج َ ُمُ اللَّهُ بِرَحْم فِي الدُّنْيَا }أَنْ لا يَنالُه

َ حَرَّمَهُمَا عَلَى الْكَافِرِينَ.{   ُ. قَالُواْ إِنَّ اللّه َّا رَزَقَكُمُ اللَّه َنَّةِ أنَْ أفَِيضُوا عَليَْنا مِنَ الْماءِ أوَْ مِم أَصْحابَ الْج

(1)Partie 19 du livre, page 217 (4è édition, éditeur (1387 ,)مركز نشر اسراء H.solaire) ; (2)Titre original du livre : ،تفسير موضوعي قرآن كريم 
 j (3)Tafsir al-Mizân de Allamah TabaTaba’i, vol.8 p111 ; (4) vu et corrigé par la revue à la demande de l’auteur de ses; معاد در قرآن، ج5
pages ; (5)Bihâr Al-Anwâr, vol.8, p.337, h.9 ; (6)Bihâr Al-Anwâr, vol.8, p.337, h.10 ; (7)Bihâr Al-Anwâr, vol.8, p.338, h.16 ; (8)Bihâr 
Al-Anwâr, vol.8, p.337, h.13 ; (9)Bihâr Al-Anwâr, vol.8, p.339, h.20 ; (10)Bihâr Al-Anwâr, vol.8, p.335, h.2 citant les versets 47 à 50 
de la sourate 7 « al-A‘râf » 
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4e concours de Sha‘bân sur l’Imam al-Mahdî(qa)  1435
En l’honneur de la commémoration de la naissance de l’Imam du Temps, l’Imam al-Mahdî(qa),  participez au concours annuel de 
Sha‘ban. A tout quiz répondu correctement un petit cadeau spirituel et matériel (livres ou argent d’une valeur de 100$) sera offert, 
à condition que la réponse nous arrive avant la publication du numéro suivant où les réponses seront données. Faites-vous partie 
de ceux qui « attendent le soulagement » ?  

A
V

E
C

 L
’I

M
A

M
 A

L
-M

A
H

D
I(q

a)
 

1-Pourquoi est-il important de connaître les conditions de l’apparition de l’Imam(qa) ? 
a-Parce que leur connaissance accélère l’apparition de l’Imam(qa).
b-Parce que les Imams nous ont demandé de les connaître.
c-Parce que c’est en cela que consiste l’« attente » de l’Imam(qa).
d-Parce que nous participons à la réalisation de l’une de ces conditions indispensables.

2-Que représente la réalisation des conditions par rapport à l’apparition de l’Imam al-Mahdî(qa) ? (2 rép.)
a-Elles sont des effets de l’occultation de l’Imam(qa).
b-Elles sont des causes de la possibilité de la réalisation des objectifs de l’Imam(qa).
c-Elles sont des informations annonçant l’apparition de l’Imam(qa).
d-Elles sont des évènements qui doivent se réaliser avant l’apparition de l’Imam(qa) indépendants d’elle.
e-Elles sont des causes de l’apparition de l’Imam(qa).

3-En quoi est-il important (ou non) d’éduquer son âme pour préparer la sortie de l’Imam al-Hujjah(qa)? 
Voici plusieurs avis. Mettre Vrai ou Faux. (V ou F)

a-Oui c’est primordial pour être prêt à lui(qa) obéir.
b-Non, l’important étant la conscience politique et la connaissance des ennemis de l’Islam.
c-Oui pour ne pas être attaché à ce monde.	
d-Non car l’important, en ce monde, est la force physique et mentale.
e-Oui pour foncer les yeux fermés, sans conscience, ni connaissance, ni foi.
f-Non, car l’important est la motivation et savoir ce que l’on veut.
g-Oui pour être conscient et avoir des informations réelles, justes et précises.
h-Oui pour avoir des visions de l’Imam(qa).

4-Vrai ou faux ? (V ou F)
a-Une des causes de la descente des épreuves et des malheurs sur une communauté est l’abandon de

l’ordonnance du convenable et de l’interdiction du blâmable.
b-C’est la nation croyante qui combat de façon juste sur la voie de Dieu, connaissant son imam, qui est 

sauvée.
c-L’occultation de l’Imam al-Mahdî(qa) correspond à la période nécessaire pour la préparation de l’Imam(qa).
d-Son apparition dépend de la réalisation de l’ensemble des conditions nécessaires.
e-Une des conditions nécessaires à son apparition, l’expansion de l’injustice dans le monde.
f-Là où il(qa) se trouve, l’Imam(qa) ne peut pas intervenir sur le cours des choses en ce monde. 
g-S’unifier sous la bannière du « walî al-Faqîh » participe à la réalisation d’une des conditions de sa

venue.

5-Quelles sont les trois conditions nécessaires à l’apparition de l’Imam(qa) 
1-……………………………………………………………………………………………………
2-……………………………………………………………………………………………………
3-……………………………………………………………………………………………………

6-Voici une liste de phrases à ranger selon ce qui revient à chacune de ces trois conditions 
a-le Coran – b-le « wali al-faqîh » – c-veiller à ne pas s’accrocher aux biens de ce monde – d-la sunna du 
Prophète(s) – e-être savant, croyant, pieux, ascète – f-les traditions laissées par Ahle al-Beit(p) – g-l’obéis-
sance à Dieu, au Prophète et au « wali al-amr » (détenteur de l’ordre) – h-remercier l’Imam(qa), évoquer 
ses bienfaits – i-Ordonnance du convenable et l’interdiction du blâmable – j-être le plus savant, le plus 
pieux – k-instaurer la justice divine sur terre et préparer le retour à Dieu – l-le petit et le grand jihad (de/
contre l’âme) – m-avoir une connaissance précise des circonstances de temps et de lieu – n-avoir un haut 
degré des responsabilités islamiques – o-avoir les capacités de diriger le monde – p-le Message porté 
par les Prophètes, le plus complet et le plus achevé étant le dernier – q-l’unité des rangs derrière le chef.
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Connaître DIEU à partir de Ses Signes (4)

Comme nous l’avons vu, le Coran nous appelle à suivre les traces et à 
revenir à elles comme étant les plus authentiques mises en évidence 
de l’Existence de Dieu. Mais cette connaissance de Dieu ne peut qu’être 
globale. Elle ne peut pas être détaillée. 
La vérité est que la terre, le ciel, la verdure, l’eau, les existants du plus petit 
atome à la plus grande des créatures, sont des vues indiquant l’Existence 
de Dieu (qu’Il soit Glorifié). Ils sont des signes indiquant chacun d’entre 
eux l’Existence de Dieu, chacun en fonction de sa grandeur et sa capacité 
existentielle. 
De là, on peut comprendre cette parole : 
« Réfléchissez sur les Bienfaits de Dieu et ne réfléchissez pas sur Sa Substance. »
Mais comment arriver à Lui par la voie de la connaissance d’autres que 
Lui ? 
Cela ne semble pas juste, parce ce que tout autre que Dieu a son apparition 
de Lui (qu’Il soit Glorifié). Dieu est Celui qui  pourvoit à son apparition, 
qui fait qu’il apparait comme il apparait. 
Alors comment est-il possible d’arriver à Dieu, en sachant que ce que nous 
désirons connaître de Dieu par Sa Voie, apparaît de l’Apparition de Dieu, 
qui Le fait  apparaître ?

Ma‘rifah Allah, de S. M.H. Tehrânî  pp68-69

{Nous leur montrerons Nos Signes dans les horizons et dans leurs âmes, jusqu’à ce 
qu’il leur devienne évident qu’il (« inna-hu ») est la Vérité. Et ils sont dans le doute 
de la rencontre avec leur Seigneur ?! N’est-Il pas certes Embrassant toute chose ?!} 
(53-54/41 Fussilat)

« Comment Te déduire par ce qui est en son existence dépendant de Toi ?! Autre que 
Toi aurait une apparition que Tu n’aurais pas, de sorte qu’il soit, lui, 

celui qui Te fait apparaître ?! Quand as-Tu disparu pour que Tu aies 
besoin d’un indice qui T’indique ?! Quand T’es-Tu éloigné pour que 
ce soient les traces, elles, qui me conduisent à Toi ?! » 

disait l’Imam al-Hussein(p) dans son invocation de ‘Arafat 
(p941 aux Ed. BAA)

Est-il possible de connaître Dieu (qu’Il soit Glorifié) par d’autres moyens ?
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نهج 
البلاغة Leçon à tirer de l’orgueil d’Iblis

« Considérez ce que Dieu a fait à Iblis, quand Il/il a annulé 
son long agissement et ses gros efforts – il avait adoré 
Dieu pendant 6 000 ans et on ne sait pas s’il s’agit d’ans 
de ce monde ou de ceux de l’Au-delà – pour un orgueil d’un 
seul moment ! Alors qui, après Iblis, [peut] être assuré 
contre Dieu avec un péché semblable au sien !  »

     

•‘atabirû : la 8e f. وا اعْتَبِر
dérivée du verbe «‘abara »
(passer, traverser, franchir)
= considérer avec atten-
tion, observer.

•ahbata : la 4e f. َأَحْبَط
dérivée du verbe « habata »
(être perdu, n’avoir aucun 
résultat, périr) à la 3e p.m.s.
renvoyant à Dieu ou à 
Iblis = faire périr.
•jahda-hu al-jahîda : 

َهِيدَ جَهْدَهُ الْج
les 2 mots proviennent 
du verbe « jahada  » (tra-
vailler avec assiduité, 
zèle, effort). Le 1er signifie
application, zèle, effort, 
assiduité. Le 2d vient in-
tensifier le sens du 1er 
(complément absolu). Les
2 ensemble = effort ex-
trême, gros efforts.
•yudrâ  : verbe « darâ  » 
(savoir, connaître) à la 3e 
p.m.s., présent, à la forme 
passive (« majhûl, incon-
nu » en arabe).

•a ?  : pronom interro-  َأ
gatif = est-ce que ? 
•sinî : « sinîna »   سِن
pluriel de sanatinn 
= ans, années, le « na » 
final ayant disparu parce 
que suivi d’un complé-
ment du nom.

•kibr  : nom du verbe ِ كِبْر
« kabira » (être grand, 
contraire de petit) 
=  orgueil.
•Yaslamu ‘alâ : يَسْلمَُ عَلَى
verbe « salima » (être 
sain et sauf, échapper) 
= être sauvé, assuré, 
échapper à.

•Ma‘siyati-hi  : ِمَعْصِيَتِه
nom d’action du verbe 
«‘asâ » (désobéir, se 
révolter) = désobéissance, 
révolte, rébellion. Et le 
pronom personnel « hi » 
revient à Iblis.

أَحْبَطَ  إِذْ  بِإِبْلِيسَ،  اللهِ  فِعْلِ  مِنْ  كَانَ  َا  بِم وا  فَاعْتَبِر
َهِيدَ،  عَمَلَهُ الطَّوِيلَ، وَجَهْدَهُ الْج

Fa-‘tabirû bimâ kâna min fi‘li-llâhi bi-iblîsa, idh 
ahbata ‘amalahu at-tawîla wa jahdahu al-jahîda
Considérez ce que Dieu a fait à Iblis, quand 
Il/il a annulé son long agissement et ses gros 
efforts 

-  وَكَانَ قَدْ عَبَدَ اللهَ سِتَّةَ آلَافِ سَنَةٍ، لاَ يُدْرَى أَ مِنْ 
سَاعَةٍ   ِ عَنْ كِبْر الْاخِرَةِ، -  مِنْ سِنِي  أمَْ  الدُّنْيَا  سِنِي 

وَاحِدَةٍ. 
– wa kâna qad ‘abada-llâha sittata âlâfi sanatinn, 
lâ yudrâ a min sinî-d-dunyâ am min sinî-l-akhi-
rati – ‘an kibri sâ‘atinn wâhidatinn
– il avait adoré Dieu pendant six mille ans et 
on ne sait pas s’il s’agit d’ans de ce monde ou 
de ceux de l’Au-là – pour un orgueil d’un seul 
moment !

ِثْلِ مَعْصِيَتِهِ ؟ فَمَنْ بَعْدَ إِبْلِيسَ يَسْلمَُ عَلَى اللهِ بِم
Fa-man ba‘da iblîsa yaslamu ‘alâ-llâhi bi-mithli 
ma‘siyatihi ?!
Alors qui, après Iblis, [peut] être assuré contre 
Dieu avec un péché semblable au sien ?!  

Voici le premier exemple de créatures qui se sont enorgueillies devant Dieu (le second étant 
Caïn qui ira jusqu’à tuer son frère). Iblis est un exemple de désobéissance et de rébellion. Celui 
qui est doué de raison doit le connaitre pour prendre leçon de lui, savoir ce qu’il a fait pour 
ne pas se trouver dans la même situation que lui, maudit et chassé de la Miséricorde divine.
En un instant, il a annulé tous ses actes d’adoration effectués pendant six mille ans (que les 
ans soient de ce monde ou de l’Au-delà, en tout cas bien plus que ce que nous pouvons vivre), 
parce qu’il a désobéi à un Ordre de Dieu, puis s’est entêté et rebellé contre Dieu, mettant 
ainsi à découvert la réalité de ses actes : un pur mensonge. En effet, il a montré qu’il n’avait 
pas adoré Dieu pendant tout ce temps, mais lui-même, sinon il Lui aurait tout de suite obéi.
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Aube papillonnaire
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« Tel le papillon qui n’a pas besoin d’apprendre l’amour pour se tourner vers la lumière !
Même ! Il est attiré par la lumière et persiste à tourner autour 

sans raison apparente si ce n’est l’amour et l’attraction vers la Lumière.
Et il tourne, il tourne, s’approchant de plus en plus 
même s’il se fait mal au point de se brûler à la fin ! »

Sh. Bahjat
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Les sept fiertés de l’Imam ‘Alî(p) (2)         

Ces sept points concernent le savoir à l’origine duquel se trouve Dieu (qu’Il soit Béni). 
Personne n’a un tel savoir, à part bien sûr le Messager de Dieu, le Prophète Mohammed(s). 
tLa connaissance des « Noms » fait allusion à l’histoire d’Adam qui vise à indiquer la station 

de l’Etre Humain Parfait [en tant que le Prophète Adam est une des corroborations].
tDe même, en ce qui concerne ce qui est évoqué à propos de sayyida Fâtimah az-Zahrâ’(p). 

C’est un savoir qui a pour origine le Savoir divin particulier dont Dieu a fait don à Fâtimah 
par la Bénédiction du plus noble Messager, que l’Etre Parfait a reçu.
tDe même en ce qui concerne le Coran. Le Prince des croyants(p) disait de lui-même(p) : 

« Je suis le Coran parlant »(Yanâbî’ al-Mawwada, vol.1 p214 H20), 
« Je suis la Parole de Dieu parlante »(Bihâr al-Anwâr, vol.82 p199), 
« Je suis le Savoir de Dieu.. la Langue de Dieu parlante. » (At-Tawhîd de sheikh as-Sadûq, p164 H1) 
Et celui qui est le Coran parlant, aura la connaissance de façon présentielle des secrets du 
monde.
tLa connaissance des « Noms » est la connaissance des réalités des choses et ce savoir est un

 savoir « visionnel », présentiel, contemplatif et non pas acquis.
tLes autres six points sont de l’ordre de l’évocation du particulier après le général, du 

restreint après l’absolu, du partiel après l’universel.
tEt l’ensemble se range sous le titre des « Beaux Noms de Dieu ».

(à partir du livre al-Hayât al-‘Irfâniyyah li-l-Imam ‘Alî(p) de sheikh Jawâdî Âmolî (pp43-44)

« Il m’a été donné sept [choses] que personne 
n’a obtenues précédemment :

1-J’ai connu les Noms
2-Le gouvernement parmi les serviteurs
3-L’interprétation du Livre
4-La répartition en vérité des butins 

parmi les descendants d’Adam
5-Aucun savoir ne m’échappe 

que Dieu (qu’Il soit Béni) ne me l’ait appris 
6-Il m’a été donné une lettre qui ouvre mille lettres
7-Il m’a été donné une épouse qui est un Livre 

dans lequel il y a  un savoir 
que personne n’a eu avant elle, 
[un savoir] particulier 
de Dieu et de Son Messager. »

(Basâ’ir ad-Darajât p200 H2 ; Bihâr al-Anwâr, vol.39 p343)
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Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux
{Certes, nous sommes à Dieu et c’est vers Lui que nous retournons.}   
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Les arguments donnés par le  
noble Coran (5)

Nous avons vu que, parmi les mille quatre cents versets du noble Coran qui évoquent la Résurrection (le 
Retour à Dieu), certains donnent des arguments pour prouver l’existence de cet Au-delà. La troisième catégorie 
répond aux problèmes (confusions) de ceux qui nient la Résurrection, en affirmant sa possibilité.

3)Les versets qui dissipent les confusions sur la question de la Résurrection (1)

a)La confusion liée à l’impossibilité du retour du néant
{Les incroyants dirent : « Quand nous serons perdus dans la terre, redeviendrons-

nous une nouvelle création ? » Non ! Ils ne croient pas en la rencontre avec leur Seigneur. 
Dis : « L’Ange de la mort qui est chargé de vous, vous prendra. Ensuite vous serez ramenés 
vers votre Seigneur. »}(10-11/32 La Prosternation) 

De ce verset, on peut comprendre que l’identité de la personne réside en son esprit, non pas 
dans les membres de son corps qui s’éparpillent dans la terre.

On peut déduire de ce propos que ce qui pousse l’incroyant à nier le Retour/Résurrection 
(« al-ma‘âd ») est cette confusion qui est exprimée en philosophie de l’impossibilité du retour 
du néant (de ce qui n’existe pas). Ces gens-là étaient convaincus que l’être humain est ce corps 
matériel qui disparait, devient néant avec la mort. Alors, si une nouvelle vie lui est donnée avec 
la mort, il sera une autre personne, parce que le retour du néant est impossible. La réponse du 
Coran à cette confusion est que l’identité de la personne est liée à son esprit, non pas au corps. 
Ainsi, le Retour/Résurrection (« al-ma‘âd ») n’est pas le retour de l’inexistant, mais le retour 
de l’esprit présent.

b)La confusion liée aux Capacités du Créateur 
L’autre confusion se porte sur la Capacité du Créateur à le faire. D’où peut-on savoir si 

Dieu Très-Elevé a la capacité à rendre la vie aux morts ? Cette confusion est faible mais cette 
question est posée par ceux qui ignorent la Puissance infinie de Dieu. La réponse est simple : la 
Puissance divine n’a pas de limite et est liée à toute chose qui peut arriver. {Ne voient-ils pas 
que Dieu qui a créé les cieux et la terre et qui ne S’est pas fatigué à les créer, a la Puissance 
de redonner vie aux morts ? Il est Puissant sur toute chose.}(33/46 Al-Ahqaf)  
Dieu a créé le monde. Rien ne L’empêche de le refaire.
D’autant que la re-création n’est pas plus difficile que la première création. 
Cela ne nécessite pas une puissance supplémentaire. 
Même ! On pourrait dire que cela est plus facile. 
Il ne s’agit que de ramener l’esprit présent. 
{Et c’est Lui qui commence la création 
puis la ramène,  et cela Lui est plus facile.}(27/30 Rûm)

(d’après « Al-Ma‘âd bayna ar-Rûh wa al-Jism » de Sheikh Mohammed Misbâh Yazdî, vol.3 pp55-58)
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nL’Arabie Saoudite à la recherche d’autres alternatives 
Les déclarations saoudiennes – comme celles du 

prince Bandar ben Sultan selon laquelle « son pays 
veut réduire le niveau des relations avec les Etats-Unis, 
dans le but de ne plus se trouver dans une situation 
de dépendance  à (eux) » ou du prince Mohammed
ben Nawaf, ambassadeur de l’Arabie Saoudite en 
Grande-Bretagne, déclarant dans le New York Times 
du 17.12.2013 que « toutes les alternatives sont ou-
vertes » devant son pays et d’autres – laissent en-
tendre que le Royaume cherche d’autres alternatives 
aux Etats-Unis.

Les plus plausibles sont : la Chine, la Russie et 
l’Union européenne, ce dernier étant un groupe hété-
rogène de 28 pays. (On peut surtout parler de  la 
France et de la Grande-Bretagne.)

tSans aucun doute, les relations saoudo-chinoises 
ont connu une croissance rapide depuis 2009. (Les 
exportations saoudiennes de pétrole vers la Chine ont dépassé celles 
vers les États-Unis avec un maximum de 1,2 million de barils par jour. 
Ce qui représente 21% de toutes les importations de pétrole de la Chine 
du monde, selon l’estimation la plus basse.) Elles sont accompa-
gnées d’une hausse des investissements chinois en 
Arabie Saoudite dans divers domaines. (Par exemple, ce 
sont les entreprises chinoises qui ont construit le système de transport 
ferroviaire des pèlerins à La Mecque.)

Mais il ne semble pas que le renforcement des liens 
sur le plan économique entre Riyad et Pékin ait son 
équivalent au niveau politique. Même ! La probabi-
lité de développement de relations politiques saoudo-
chinoises diminue avec leurs positions opposées dans 
la crise syrienne, la tension croissante dans la région 
chinoise de « Xinjiang » à majorité musulmane et 
les liens étroits établis entre Pékin et Téhéran.  Les 
dirigeants chinois restent prudents et les Saoudiens 
soupçonneux.

tContrairement à la Chine, la Russie est un pays 
exportateur de pétrole et sa production quotidienne 
de pétrole a déjà dépassé celle saoudienne de la fin 
de 2013. (Elle est devenue le premier  pays producteur de pétrole 
dans le monde avec 10.38 millions de barils par jour contre 9,35 millions 
de barils pour l’Arabie Saoudite.) Aussi, les relations écono-
miques entre Moscou et Riyad sont plus de l’ordre de 
la rivalité que de la solidarité. Sauf que les Saoudiens, 
désirant diversifier leurs relations, sont intéressés 
par la Russie comme source d’approvisionnement en 
armes. C’est ce qui a été discuté lors des deux visites 

Les relations américano-saoudiennes :
Voici le dernier volet du triptyque rédigé par D. Ahmed Melli(1) publié dans le quotidien libanais as-Safîr(2)  
sur les relations américano-saoudiennes. Après avoir exposé l’inquiétude de l’Arabie Saoudite face aux 

chamboulements bouleversant le monde arabe (renversement de régimes (pourtant alliés des Etats-Unis), instabilité grandissante, 
destruction des infrastructures, déplacement massif de populations..) et son mécontentement devant la nouvelle politique régionale 
de son allié existentiel (les Etats-Unis), (notamment du dialogue entamé avec l’Iran sur le nucléaire), l’auteur s’interroge sur la pos-
sibilité d’autres alternatives pour l’Arabie Saoudite avant de statuer sur l’avenir des relations américano-saoudiennes.    

faites par le prince Bandar ben Sultan à Moscou du-
rant la seconde moitié de l’année dernière.  La visite 
du ministre adjoint de la Défense saoudien, Sulaiman 
ben Sultan, à Moscou est prévue pour mettre les der-
nières touches à des transactions d’armes. (Certaines 
sources estiment la valeur de ces transactions à 12 milliards de dollars. Il 
faut ajouter à cela ce qu’a rapporté le journal « Le Commerçant », proche 
du centre de décisions du Kremlin : l’approbation de l’Arabie Saoudite de 
financer les achats d’armes égyptiens à la Russie pour une valeur de près 
de deux milliards de dollars.) En adoptant la « politique de 
la carotte » avec Moscou, l’Arabie Saoudite espère-
t-elle arriver à l’éloigner de Damas ? Mais, après de 
longues années de guerre en Tchétchénie,  accom-
pagnées d’opérations terroristes qui visaient des ob-
jectifs russes, le gouffre entre Moscou et Riyad reste 
difficile à combler.

tQuant aux relations avec la Grande-Bretagne et 
la France, les premières sont anciennes et les autres 
n’ont jamais été aussi bonnes, avec des marchés 
conclus entre Riyad et Paris. Lors de sa visite en Ara-
bie Saoudite en Octobre dernier (la troisième depuis 
la prise de ses fonctions en mai 2012), le ministre 
français de la Défense, Jean-Yves Le Drian, déclara : 
« Il existe une convergence de points de vue entre 
l’Arabie Saoudite et la France sur les principales 
crises régionales, avec en tête, la question nucléaire 
iranienne et la crise syrienne ». (Selon le dernier rapport sou-
mis au Parlement français sur les exportations d’armes, l’Arabie saoudite 
reste le premier client de la France au cours de la période 2003 - 2014 
avec près de 7 milliards d’euros de contrats, devant l’Inde et le Brésil.)

nQu’attendait l’Arabie Saoudite des Etats-Unis ? 
Après avoir manifesté sa colère et son méconten-

tement face à la politique d’Obama au Moyen-Orient 
et fait passer le message aux États-Unis et au monde 
entier en épuisant toutes ses possibilités, se pose au-
tomatiquement la question suivante : « Qu’attendait 
l’Arabie Saoudite des Etats-Unis ? »

Ce n’est un secret pour personne que les Saoudiens 
avaient misé sur une intervention militaire directe 
américaine en Syrie, comme prélude au renverse-
ment de Bashar al-Assad, cette « guerre » contre la 
Syrie étant à intégrer dans cette grande confrontation 
que les Saoudiens ont engagée contre l’Iran et pour 
laquelle ils comptent sur les Américains, n’étant pas 
capables de l’affronter seuls. C’est d’ailleurs ce que 
releva avec amertume l’ancien secrétaire américain à 
la Défense, Robert Gates : « Les Saoudiens veulent 
combattre les Iraniens jusqu’au dernier américain ».

Aussi, la signature de l’accord nucléaire provisoire 
entre les puissances occidentales et l’Iran était la 
pire chose qui pouvait arriver aux Saoudiens, tant ils 
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« Quand vous vous levez d’une assemblée, quittez-la en disant : 
« As-salâmu ‘alaykum !» »         (de l’Imam as-Sâdeq(p), Bihâr, vol.73 p12 H46)

« Vous ai-je informé de la meilleure morale de ce monde et de l’Au-delà ?
- Non, ô Messager de Dieu - C’est répandre le salut de paix (as-salâm) dans le monde. »

(du Messager de Dieu(s), Bihâr, vol.73 p12 H50)
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Dire ‘as-Salâmu ‘alaykum !’ en quittant une assemblée !

quelles perspectives ?
craignent cette pers-
pective d’un rappro-
chement américano-
iranien qui mettrait 
fin à l’isolement de 
l’Iran (imposé par 
les États-Unis depuis 
1979  après l’instau-

ration de la République Islamique et qui avait fourni 
à l’Arabie Saoudite cette rare occasion d’apparaître 
comme l’acteur principal dans le Golfe.) Le pire cau-
chemar saoudien est de voir se restaurer l’équation 
régionale qui existait dans les années soixante-dix 
du siècle dernier, quand l’Iran jouait le rôle de la 
puissance protectrice principale dans la région 
du Golfe, laissant à l’Arabie Saoudite un rôle 
secondaire.

nPas d’alternative autre que les États-Unis
Les Saoudiens vont-ils s’éloigner des États-Unis ?
Selon l’avis de plusieurs analystes américains, 

cela est peu probable. Robert Jordan, ancien ambas-
sadeur américain à Riyad (2001-2003), déclare de 
son côté : « Il n’existe aucun pays au monde, plus 
que les États-Unis, qui puisse fournir une protec-
tion pour leurs champs de pétrole et leur économie. 
Les Saoudiens le savent. Aussi, nous ne les verrons 
pas sortir de l’orbite américaine. » Puis il ajoute : 
« Il y aura plus de contacts avec les Russes et les 
Chinois que dans le passé. Ils se sont déjà tournés 
vers d’autres parties pour avoir  des armes et nous 
allons vers une intensification de cela. Mais 
l’ambiance générale restera centrée autour 
des Etats-Unis. »

Ian Black, dans le Guardian de décembre 
2013, confirme : « L’idée que la Chine ou la 
France puissent remplacer les États-Unis en 
ce moment, est juste une pure fiction. »

Loin du vacarme dû aux tensions accrues 
entre Riyad et Washington, la lecture attentive de la 
réalité indique que nous sommes face à une relation 
profonde et complexe sous divers aspects, au niveau 
aussi bien militaire que politique, et que ce partena-
riat entre les deux parties est inégal, l’Arabie Saou-
dite étant la partie faible. Elle n’est pas en position de 
dicter ses conditions. Ses déclarations tonitruantes 
ne sont que des paroles qui ne passeront jamais au 
niveau des actes. Il est difficile pour le Royaume, qui 

a maintenu une forte alliance avec les 
Etats-Unis depuis des décennies, de 
trouver facilement un remplaçant. Et toute tentative 
sérieuse de briser ce lien lui sera coûteuse et difficile.

Les projets réalisés par les Américains dans le 
Royaume et le volume des contrats ratifiés indiquent 
des liens difficiles à rompre. (Par exemple, il existe une coopé-
ration étroite entre les forces militaires et sécuritaires américaines et celles 
saoudiennes (construites en conformité avec les premières). Depuis 1977, 
les Américains équipent et forment la Garde nationale saoudienne (la prin-
cipale force de sécurité intérieure du régime saoudien qui assure, aussi, 
la protection des installations pétrolières, des usines de dessalement, des 

centrales électriques et d’autres installations vitales).) Aucune 
des deux parties n’a de réelles motivations pour 

abandonner ce partenariat. 
Quant au montant des achats d’armes et 
des services militaires demandés par les 
Saoudiens aux États-Unis au cours des 

dernières années,  il dépasse l’imagination. 
Il atteint la valeur de 60 milliards de dollars, dont 34 pour la seule 

année de 2012, une augmentation équivalente à dix fois le chiffre d’af-
faires en 2011. Et  récemment, le Département de la Défense au Congrès 
a notifié son intention de conclure un marché portant sur les armes pour le 
Royaume Saoudien d’une valeur de 6,8 milliards de dollars.

nVers une accalmie entre Riyad et Washington ?
Alors, comment faut-il comprendre les déclarations 

des responsables saoudiens contre les Etats-Unis ? 
Comme un signal annonçant l’abandon planifié du 
partenariat stratégique avec Washington ? Non ! 

L’objectif maximum de la campagne Saou-
dienne contre les Américains est de faire 

pression sur eux pour infléchir leur 
politique qui déplait à Riyad. Ce qui se 
passe à l’heure actuelle entre les deux 
alliés, est plutôt l’expression de deux 
visions opposées pour les changements 
régionaux, l’Arabie Saoudite n’ayant ce-

pendant pas les moyens d’imposer sa volonté. Tôt ou 
tard, les deux alliés surmonteront leurs divergences, 
parce que la remise en question de cette relation par 
l’Arabie Saoudite lui coûtera très cher.

(1)Dr Ahmed Melli, maître de conférences des politiques internationales 
à l’Université Libanaise.
(2)Les éditions du 20.2.14 ; 22.2.14 et 1.3.14.
(3)Il s’agit des alternatives au niveau des grandes puissances. Les tenta-
tives de rapprochement de l’Arabie Saoudite auprès de certains pays de la 
région devraient faire l’objet d’une autre étude.
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« Quelque part en Syrie, dans un endroit déser-
tique entre deux villages, où seules se trouvaient 
des plantes de pimprenelle et des roches de gra-
nit noires.

Ils étaient cinq jeunes combattants à avoir pour-
suivi les « takfiris » d’al-Qa‘ida pendant cinq 
jours et ils s’étaient égarés, n’ayant pas trouvé là 
leurs compagnons comme ils le pensaient. Aussi, 
en cet endroit désertique, se préparaient-ils au 
martyre, leur retour n’étant plus envisageable. 
Ils n’avaient plus aucun contact avec leurs com-
pagnons et ils avaient épuisé leurs provisions..

Le jour se levait sur cette terre lointaine et ces 
roches noires, quand l’un d’entre eux se leva et 
dit : « Et pourquoi nous n’appelons pas notre 
Imam au secours? » 

« Ô Détenteur du Temps ! Saisis-nous (sauve-
nous) ! Ô Détenteur du Temps ! Saisis-nous 
(sauve-nous) ! »

L’aube bleue pointait en ce vendredi, quand 
une voiture 4X4 apparut à l’horizon. « Cachez-
vous et tenez-vous prêts [au combat] ! La famille 
d’Abû Sufyân ne prendra que nos cadavres ! » 
La voiture s’arrêta non loin. Une personne en 
descendit et dit d’un ton calme et rassurant : 
« As-salamu alaykum ! »

« Qui es-tu ? Lève tes mains au-dessus de 
la tête et avance ! » (Comment n’ont-ils pas 
fait attention, alors qu’ils étaient l’élite de 
l’élite !)

L’homme sourit dans le bleu de 
l’aube, d’une lumière répandue et se 
mit à leur parler : « Mes enfants, 
un tel, un tel, un tel, un tel et 
un tel ! (les appelant par leurs 
vrais noms) ! Vous avez tardé 
à m’appeler ! Et moi je vous 
observe. »
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L’Imam(qa) 

Ils lui demandèrent, méfiants : « Qui es-tu ? »
Il répondit : « Saluez votre Imam ! »
Ils dirent : « As-salamu alaykum, ô Détenteur 

du Temps ! »
Il répondit avec la douceur d’un père tendre, 

affectueux, les serrant contre sa poitrine, les pre-
nant par la nuque, tous se soumettant à lui comme 
privés de volonté : « Wa alaykum as-salam wa 
rahmatu-llâhi wa barakâtuhu ! Mes enfants ! 
Montez dans la voiture avec moi ! » Ils mon-
tèrent dans la voiture, le doigt sur la gâchette.

Il leur dit : « Comme j’aime votre désir de me 
voir. Moi, je suis plus impatient que vous de vous 
voir ! Le salut de mon aïeul pour vous ! »  Et ils 
ne comprirent pas qui il était !!!?? 

Vers où ?
Ils ne parlèrent qu’après avoir mangé des 

dattes jaunes, bu de l’eau. Ils lui racontèrent leur 
défense héroïque de sa tante sayyida Zeinab(p).. 

« Ah ! Ah ! Pour le moment de la sortie [d’al-
Mahdî(qa)] ! Mon salut pour tous ceux qui nous 
sont affiliés ! Mon salut pour tous nos com-
battants. Descendez de voiture. Ceci est votre 
camp. »

Ils arrivèrent sains et saufs à leur centre, ce 29 
novembre, alors que tous les croyaient morts.. 

Ils se mirent à pleurer, à rire puis à raconter 
à leurs compagnons ce qui leur était arrivé. 

« Notre Imam a le désir de nous voir et 
nous, nous brûlons de le rencontrer ! 

Nous sommes à toi, ô fils du Messager 
de Dieu ! Nous sommes à toi ô Ma-

hdî ! Comme nous aurions aimé 
être avec vous, nous aurions ren-

contré notre Imam ! » » dirent 
les autres.

(Témoignage de l’un de ces « martyrs 
vivants » le vendredi 29-11-13)

les ramena au camp
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Le Messager de Dieu recommandait à notre Maître, l’Imam ‘Alî(p) :

« Ô ‘Alî ! Ne veille à la prière de groupe que tout croyant pieux pur que Dieu 
et Son Messager aiment !

Ô ‘Alî ! La prière de groupe est comme la prière des Anges dans le second 
ciel !

Ô ‘Alî ! Tu dois être au premier rang car ils sont les rangs des Anges sous le 
Trône ! »

Faire la prière en groupe
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« Le Prophète Daoud(p) passa un jour 
dans le désert et vit une fourmi trans-
porter du sable d’un endroit à un autre.
Il(p) invoqua Dieu Tout-Puissant et Lui 
demanda de lui faire connaître le secret 
des agissements de la fourmi.

Alors la fourmi se mit à parler et lui 
dit : 

« J’ai un bien-aimé qui m’a mis comme 
condition pour le voir de transporter l’en-
semble des grains de sable de cette colline 
vers cet endroit. »

Il(p) lui dit : « Est-ce que tu peux, avec 
ton petit corps, transporter le sable de cette 
grande colline vers cet endroit ? Est-ce que 
la durée de ta vie te suffira pour réaliser ce 
travail ? »

Elle lui(p) dit : « Je sais tout cela. Mais 
quoi de plus beau que de mourir en train de 
faire cela. Ma mort serait dans la voie du 
Bien-aimé. »

Là, le Prophète Daoud(p) attire l’atten-
tion sur le fait qu’il y a une leçon dans 
cette histoire. »

Et sayyed Rajab ‘Alî al-Khayyâtî at-
Tehrânî continua en disant : « Sois dans 
l’attente du Maître (walî) de ton époque 
durant toute ton existence et joins l’état d’at-
tente à la Volonté de Dieu. »

(d’après un des 
amis de sayyed 

Rajab ‘Alî 
al-Khayyâtî(qs) 

in Madrasat 
al-‘Urafâ’, vol.1 

pp397-398) 

Dans l’attente de l’Imam al-Mahdî(qa)
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« Sayyed Rajab ‘Alî al-Khayyâtî at-Tehrânî insistait beaucoup auprès de ses compagnons 
de ne pas demander autre chose à Dieu Tout-Puissant que l’accélération de l’apparition de 
l’Imam al-Mahdî(qa), même si leur durée de vie n’était pas suffisante pour atteindre l’époque
de son apparition.  Et il aimait raconter l’histoire du Prophète Daoud(p) et de la fourmi.
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Quand l’Imam as-Sâdeq(p) se rendit sur la tombe de 
son aïeul l’Imam al-Hussein(p) autour de l’an 132H, 
il semblerait que la coupole en plâtre et en pierre 
que Mokhtar ath-Thaqathî fit construire en 66H sur 
l’emplacement de la tombe de l’Imam(p) alors pro-
tégé par un sanctuaire en bois était encore présente, 
selon l’avis des chercheurs. Les Ziyârats à l’Imam 
al-Hussein(p) rapportées par l’Imam as-Sâdeq(p) en 
témoignent.

A l’heure actuelle, un modeste petit sanctuaire in-
dique l’endroit où l’Imam as-Sâdeq(p) érigea sa tente 
quand il(p) s’y rendit. 

Après avoir traversé l’Euphrate, vous parcou-
rez un petit chemin envahi par de petites échoppes 
jusqu’à arriver à une petite entrée entourée de 
palmiers que l’Imam as-Sâdeq(p) aurait plantés

dit-on. Là il(p) aurait prié avant de plonger dans l’Eu-
phrate (pour effectuer sa douche rituelle, al-ghusl) 
et de se rendre sur la tombe de son aïeul(p) et des 
autres martyrs de Karbala, pieds nus. Les croyants 
aiment visiter cet endroit et y prier deux raka‘ts en 
communion avec cette visite des Infaillibles(p).
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Un peu plus haut, en retournant vers 
l’Euphrate, à côté du pont, se trouve 
la mosquée de l’Imam al-Mahdî(qa). 
Elle indique l’endroit où l’Imam 
al-Mahdî(qa) pria avec l’un de ses 
ambassadeurs quand il rendit visite 
à son aïeul(p). Il(qa) fit ses petites puis 

ses grandes
ablutions en 
s’immergeant 
dans le fleuve  
de l’Euphrate 
qui coulait tout 
à côté, et se 
rendit, pieds
nus, sur la 
tombe de 
l’Imam al-
Hussein(p). 

Dans les abords des sanctuaires de Karbala’

Il est dit qu’à celui qui fait la 
douche rituelle dans l’eau de 
l’Euphrate et visite la tombe 
de l’Imam al-Hussein(p), tous 
les péchés sont pardonnés et 
d’innombrables faveurs sont 
inscrites. Cette eau vitale dont 
les soldats de Yazîd avaient 
interdit l’accès à l’Imam al-
Hussein(p) et ses compagnons. 
Aujourd’hui, malheureuse-
ment, le fleuve a été obstrué 
sans doute pour mener des tra-
vaux d’aménagement. 

La mosquée fut construite 
avec une coupole bleue pour 
garder vivante cette présence 
de l’Imam al-Mahdî(qa) en 
occultation.  A l’intérieur, 

une plaque avec une petite lumière 
matérialise son passage et les 
inscriptions en arabe sur fonds de 
faïence bleue aux murs invitent les 
visiteurs à renouveler l’allégeance 
à l’Imam al-Mahdî(qa), l’Imam de 
notre époque, notre chef, et à prier 
Dieu pour Lui demander de le(qa) 
sauvegarder  et d’accélérer son 
apparition. 

Karbalâ’ est situé sur le bord de l’Euphrate au sud-ouest de Bagdad. Sans doute, la présence des habitations et des sanctuaires rend 
difficile d’imaginer cet endroit au temps de l’Imam Hussein(p). C’était le désert. L’accès à l’eau y était une condition de survie. C’est ce 
dont les soldats de ‘Omar ben Sa‘ad privèrent l’Imam al-Hussein(p), ses compagnons et leurs familles. 
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L’orgueil (al-Kibr)

  7-Autres causes (1)

Et [ces différentes ‘perfections supposées’ 
ou ‘objets de fixation de l’orgueil’ n’inter-
viennent que dans les modalités détaillées 

du traitement à suivre pour se guérir de cette 
maladie. Mais le principe reste le même.]
wLà aussi, le ‘contentement de soi’ (al-‘ujub) 

précède l’orgueil et l’orgueil en découlerait.

b)L’amour pour soi

Dans un autre de ses ouvrages (« Les soldats de 
la raison et de l’ignorance »(3)), l’Imam remonte la 
cause de l’orgueil à l’amour pour soi. Il ne s’agit 
pas seulement d’un « mélange avec de l’amour 
pour soi ».

« Si l’individu regarde son âme avec de l’amour 
pour elle, cet amour excessif le voile de ses 
manques et de ses défauts et l’aveugle de ses 
vices. (Parfois même ! Il se les imagine comme des 
qualités !)

Nous avons vu que l’orgueil est une 
grave maladie directement causée par 
l’incroyance. Il en est sa manifestation. Dans 

les livres des grands savants qui se sont spécialisés 
dans les questions morales, d’autres causes ont 
été mises en avant. Et celle la plus communément 
évoquée est le ‘contentement de soi’ (al-‘ujub).

1)Le « contentement de soi » (al-‘ujub)

Pour le grand savant al-Fayd al-Kashânî, la seule 
chose qui provoque l’orgueil « intérieur » (al-
kibr) est le ‘contentement de soi’ (al-‘ujub). Plus 
exactement, il en est le prélude et l’orgueil est 
l’une de ses conséquences. Pourquoi ? Parce que 
l’orgueil commence par le fait que l’homme se voit 
grand, se magnifie lui-même. Puis, il se considère 
plus grand que les autres, ne voyant plus alors ce 
qu’il y a chez les autres.

Cette idée est reprise par l’ensemble des grands 
savants de morale spécialistes de la question, 
comme sheikh an-Narâqî et l’imam Khomeynî(qs). 
« Le ‘contentement de soi’ (al-‘ujub) est la cause 
de l’orgueil et l’orgueil est un de ses résultats. »(1)

Mais l’imam Khomeynî(qs) ne s’arrête pas là et 
remonte plus haut, au-delà du ‘contentement de 
soi’, dans sa recherche des causes de l’orgueil. 
Il cite deux ou trois causes qui peuvent être 
ramenées à une : ‘la vision de soi-même’ (de son 
âme) en opposition à celle vers Dieu.

a)L’illusion de la perfection en soi-même

L’imam Khomeynî(qs) ramène toutes les causes 
à l’origine de l’orgueil à « l’illusion de l’homme 
parfait en lui-même ».(2) 

« La cause de l’orgueil (al-kibr) vient du fait  
d’imaginer la présence d’une perfection supposée, 
ce qui entraîine le contentement de soi (al-‘ujub), 
mélangé à de l’amour pour soi. Alors, la perfection 
des autres se voile [à ses yeux]. Même ! Il les voit 
inférieurs à lui puisque privés de cette perfection 
et se voit supérieur à eux du fait de la présence 
supposée de cette perfection. Il s’élève au-
dessus d’eux, au niveau du cœur et le manifeste 
extérieurement, apparemment.(2)

wCes « perfections supposées » varient selon les 
personnes (comme le savoir, la beauté, la force, 
l’argent, le rang social, la renommée, les origines..). 

(1)Jâma‘at as-Sa‘adât de sheikh an-Narâqî p256
(2)40 Hadîthann de l’imam Khomeynî, H.4 p112
(3)Junûd al-‘aql wa-l-jahil de l’imam Khomeynî p301

Récapitulons : d’autres causes  sont 
évoquées, qui reviennent toutes à 
de l’incroyance : le contentement 
de soi, l’illusion de la perfection en 

soi-même et l’amour de soi-même !

Alors, ce qu’il voit chez lui comme faveurs et 
qualités, il les magnifie, les agrandit, ce qui lui 
fait voiler les qualités des autres et grossir leurs 
défauts à ses yeux. Il arrive à cette situation où 
il voit sa perfection et les défauts des autres. 
Apparait chez lui un état de « contentement de 
soi » (‘ujub) qui, à son tour, renforce son amour 
pour lui-même. Cet état l’amène à se voir meilleur 
que les autres et fait apparaître en lui un état 
hautain, supérieur aux autres. Voilà le mécanisme 
qui amène à l’orgueil.

Si cet état du cœur se manifeste à l’extérieur 
et apparait au niveau du corps par des 
traits, des paroles, des actes, alors c’est de 
l’’enorgueillissement’ (takabbur). »(3) 

Nous verrons les autres causes mises en avant 
la prochaine fois.
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►« Si les cheveux sont longs, la vue s’affaiblit.. » 
(de l’Imam ar-Ridâ(p), Bihâr al-Anwâr, vol.73 p85 H10 – Wasâ’il ash-shî‘at, vol.1 p417 N°1631)

►« J’entrai chez Abû Abdallah(p) portant des souliers noirs. Il(p) dit : « Qu’as-tu ? Tu portes
des souliers noirs ? Ne sais-tu pas qu’ils ont trois propriétés : ils affaiblissent la vue.. » 

(de l’Imam as-Sâdeq(p), Wasâ’il ash-shî‘at, vol.5 p67 N°5932 – Makârem al-Akhlâq p124 – al-Kâfî, vol.6 p465 H2) 

►« Je rappelle à propos des rapports sexuels. Ne vous approchez pas des femmes la première
nuit de l’été ni celle de l’hiver, car cela (..) entraîne un affaiblissement de la vue. »

(de l’Imam ar-Ridâ(p) dans sa « Lettre Dorée », Bihâr al-Anwâr, vol.59 p327)

►« Ô Abû Mohammed, si tu arraches les poils des aisselles, cela affaiblit la vue. » 
(de l’Imam as-Sâdeq(p), al-Kâfî, vol.6 p498 H9) 

6-Ce qui affaiblit la vue

Les Yeux 

arracher les poils des aisselles

S avoir de longs cheveux

S

S porter des souliers noirs

S s’approcher de sa femme la 
première nuit de l’été et la 
première nuit de l’hiver 
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L’eau 
« al-Mâ’ » (1)

Le noble Coran parle de l’eau : {C’est Lui qui fait 
descendre du ciel l’eau qui vous sert de boisson.}
(v.10/16 Les Abeilles) 

Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

{Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/II)

« L’eau est la maîtresse des boissons en ce monde et dans l’Au-delà. »(1) 
A la question de savoir s’il est bien de boire de l’eau, l’Imam al-Kâzhem(p) 
répondit : « Cela  va pour l’eau [d’en boire]. Elle dirige la nourriture dans 
l’estomac, calme la colère et augmente la raison. »(2) 
Et dans un autre propos, « Elle fait fondre la nourriture dans l’estomac, fait 
partir la bile (ou fiel), calme la colère, augmente la raison et éteint la tempé-
rature. »(3) 
« Buvez de l’eau de pluie car elle purifie le corps et repousse les maladies. 
Dieu (qu’Il soit Béni et Exalté) dit : {Il fait descendre sur vous du ciel une eau 
pour vous purifier avec et faire partir de vous la souillure du shaytân et pour 
renforcer vos cœurs et affermir les pas avec elle.}(11/8 Le Butin) »(4)

Et de façon spécifique l’eau qui tombe durant le mois d’avril sur laquelle ont 
été lus des versets et des paroles (cf. L.S. N°11) : « Que celui qui a mal à la tête 
en boive ! Son mal de tête se calmera, avec l’autorisation de Dieu. »(5) 

L’eau est nécessaire mais en petite quantité 
« Que personne d’entre vous ne boive de l’eau avant d’en avoir envie. 

Et quand vous en avez envie, buvez-en un peu. »(6) 
« Buvez peu d’eau car elle étend tout mal. »(7) 
« Prenez garde à boire beaucoup d’eau car elle est matière de tout mal. 

Si seulement ils avaient bu moins d’eau, ils auraient raffermi leur corps ! »(8) 

L’eau, élément vital pour l’homme et essentiel pour tous les organismes vivants, 
est la boisson naturelle par excellence. Le corps humain est composé à 65 % 
d’eau pour un adulte, à (75 % chez les nourrissons), voire à 94 % chez les 
embryons de 3 jours.

Boire de l’eau :
dirige (ou fait 
fondre) les ali-
ments dans 
l’estomac
fait partir la bile
éteint la 
température
calme la  colère
augmente la 
raison
l’eau de pluie 
purifie le corps 
et repousse les 
maladies  
il faut  peu en 
boire   
trop en boire  
est matière de tout 
mal et l’étend

(1)du Prince des croyants(p), Kâfî, vol.6 p380 H1 – (2)de l’Imam al-Kâzhem(p), Kâfî, vol.6 p381 – (3)de l’Imam al-Kâzhem(p), 
Makârem al-Akhlâq p155 – (4)du Messager de Dieu(s) de l’Imam al-Bâqer(p), Kâfî, vol.6 pp387-388 ; Makârem p156 – (5)du Messager 
de Dieu(s) de l’Ange Gabriel(p), Bihâr al-Anwâr, vol.95 pp419-421 & Mustadrak al-Wasâ’il vol.17 pp32-34 – (6)de l’Imam as-Sâdeq(p), 
Bihâr, vol.63 p455 – (7)de l’Imam as-Sâdeq(p), Kâfî, vol.6 p382 ; Wasâ’il, vol.25 p238 – (8)de l’Imam as-Sâdeq(p), Makârem al-Akhlâq 
p157 ; Bihâr, vol.63 p455&456  
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Le bouddhisme Theravada (« doctrine des An-
ciens ») (ou Bouddhisme du Petit Véhicule ou 
Bouddhisme originel) est la forme dominante 
de bouddhisme en Asie du sud et du sud-est (Sri 

Lanka, Thaïlande, Cambodge, Birmanie, Laos, parties du 
Vietnam), parmi les Chinois d’Indonésie et de Malaisie 
ainsi que chez certaines ethnies du sud-ouest de la Chine. 
Il est la forme la plus ancienne et selon certains, la plus 
proche de la pensée de Bouddha. Il s’appuie sur un Canon 
rédigé en pâli (la langue dans laquelle prêchait Bouddha) 
nommé Triple Corbeille (Tipitaka) comprenant de nom-
breux textes basés sur les paroles du Bouddha, recueillies 
par ses contemporains et retranscrites quelques siècles 
plus tard. Le palî est la langue religieuse du Theravada.

Sa doctrine ne reconnait pas de divinité suprême, s’ap-
puyant sur un canon selon lequel Bouddha aurait dit : 
« On est son propre refuge, qui d’autre pourrait être le re-
fuge »(Dhammapada, XII, 4). Cela signifie qu’on ne peut attendre 
de personne l’obtention de l’illumination (nirvana). Il 
faut chercher en soi-même la vérité et pour atteindre ce 
but, suivre le « Noble Chemin Octuple ». 

Cette doctrine considère Bouddha simplement comme 
le maître qui a montré la voie vers la libération du « sam-
sara » (cycle infernal de renaissances ou de réincarna-
tions) et la suppression de la douleur (dukkha). Pour ne 
plus mourir ni souffrir, il ne faut plus renaître... 

Le bouddhisme développe une spiritualité du « non-
attachement » ou du détachement. Car seul le détache-
ment permet de sortir de l’impasse où se trouve le « moi ». 
Il mène à la réalisation de l’état d’arahant (personne se 
préoccupant principalement de son propre salut en sui-
vant  la voie enseignée par le Bouddha sans toutefois 
bénéficier de l’omniscience). La réalisation des états de 
« bodhisattva » (personne cherchant absolument à deve-
nir un bouddha en pratiquant les vertus dites pāramita, 
pour enseigner et aider, par compassion, les autres vers 
le salut) et de « sambuddha » (ou « bouddha parfait », 
personne qui, possédant une compréhension parfaite des 
enseignements du Bouddha, a accédé à l’éveil et peut en-
seigner), n’est réservée qu’aux 
seuls religieux et  n’est possible 
qu’à de très rares personnes.

Un des moyens pour y arri-
ver est la méditation qui inclut 
deux pratiques : le développe-
ment de la tranquillité  (sa-
matha bhavana) et la pratique 
formelle d’une introspection 
(vipassana bhavana). 

Le premier mène à l’atteinte de profonds niveaux de 
concentration (jhanas) pour extraire la douleur et vise 
également le développement de la bienveillance, de la 
compassion, du détachement. Et le second est parfois dé-
crit selon un ensemble de 18 contemplations, comme la 
contemplation de l’impermanence (anicca - comprendre 
que tout est transitoire, que rien n’existe définitivement). 
Ces deux types de méditation sont considérés comme 
complémentaires : la tranquillité mentale donne la plus 
grande efficacité à la contemplation, et la contemplation 
permet d’éliminer les obstacles à la tranquillité mentale. 
Et les notions de l’impermanence et du détachement 
alimentent en elles l’espérance de renaître dans une vie 
terrestre meilleure..

Ainsi, le pratiquant Theravâda se concentre plus sur 
son propre salut que sur celui de la société, prétendant 
laisser les efforts en direction du salut universel à Mai-
treya, le prochain Bouddha. Et le bouddhisme theravada 
se présente moins comme une doctrine philosophique que 
comme une pratique (tradition) reposant certes sur une 
cosmologie complexe de facteurs cycliques, de mondes 
multiples et sur un système de réincarnation impliquée.

Pour développer cette attitude mentale du « non-atta-
chement », les moines se sont interdits toute activité mon-
daine. Ils ne travaillent pas, ne reçoivent aucun argent 
et ne se font pas à manger. Ils sortent chaque matin pour 
mendier leur nourriture (dépendant intégralement des 
« laïcs »), dans l’objectif de pratiquer de manière radi-
cale le « Noble Octuple Chemin » (« parole juste, acte 
juste », etc.). Une caste de moines s’est ainsi constituée 
avec le temps, distincte de la population, les « laïcs ».

Il faut donc distinguer entre la doctrine du  boudd-
hisme theravada de sa pratique populaire. En effet, pour 
les « laïcs », qui, eux, doivent acquérir suffisamment 
de mérites dans leurs vies successives  avant d’espérer 
d’échapper au « samsara », Bouddha est l’objet d’une 
vénération proche de celle d’un Dieu. Ils croient que leur  
salut peut être obtenu par la seule dévotion et le culte des 
reliques. Et, au nom de la doctrine du « kamma » (Karma 

en sanscrit, « la rétribution au-
tomatique des actes »), ils pen-
sent qu’il est possible d’effacer 
leurs mauvaises actions par 
des donations. D’où le grand 
nombre de temples, d’images 
de Bouddha et autres genres 
de donation. Et souvent leurs 
croyances sont mélangées à 
d’autres, animistes ou autres.
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2-Le Bouddhisme Theravada 
Le bouddhisme, religion majoritaire en Birmanie, est de l’école Theravada.
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Alaykum as-salam !
Bien sûr le plus dangereux est celui qui 
montre aux autres son sentiment de 
supériorité parce que, en plus, il fait du 
mal aux autres. Il réunit les deux aspects, 
dans le cœur et à l’extérieur.
Quant à savoir où réside le problème de 
l’orgueilleux à l’intérieur de lui-même, 
cela revient à la réalité de sa relation avec 
Dieu et donc à son devenir dans l’Au-
delà, car sa présence révèle de l’incroyance 
en lui.
La croyance en Dieu, la connaissance de 
Dieu impliquent de considérer :
a)Que la perfection n’est que pour 
Dieu (qu’Il soit Exalté). C’est le sens de 
l’Unicité. Toute perfection, toute Beauté, 
tout Bien, en vérité, fondamentalement, 
n’appartient qu’à Dieu. Pas de Perfection 
pour autre que Lui. Jamais !

b)Que signifie alors que quelqu’un a de 
la puissance, de la vie, du savoir ? Que 
tout cela vient de Dieu et revient à Lui 
(qu’Il soit Glorifié et Exalté !).
Ainsi, la question n’est pas seulement 
une question de vices, de quelque chose 
de honteux, de déficient. C’est quelque 
chose qui est lié à la nature de la relation 
de l’homme avec Dieu. 
Les gens les plus proches de Dieu sont les 
plus humbles alors que les plus éloignés 
de Dieu sont les orgueilleux, comme le 
disait Dieu (qu’Il soit Glorifié et Exalté !) 
à Son Prophète Daoud(p).
Et celui qui est soucieux de sa relation 
avec Dieu doit être soucieux d’éduquer 
son âme et de retirer cet orgueil de son 
cœur, même s’il croit ne faire de mal à 
personne.
Wa-s-salam !

Cher frère,
Qu’est-ce qui est le pire, le plus dangereux ? l’orgueil (al-kibr) ou le fait de 
s’enorgueillir (at-takabbur), c’est-à-dire le passage à l’acte ? Quel est le problème 
si quelqu’un se considère en son for intérieur qu’il est meilleur que les autres et 
qu’il ne le montre pas ?
Moustafa Conakry

contact!lumieres-spirituelles)net
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Thèse de doctorat devenue un livre, son 
titre en dit long sur son contenu. Il porte à la 
connaissance du public francophone la dimension 
profondément savante, spirituelle et gnostique 
de l’Imam Khomeynî(qs) méconnue jusque là, 
contraire à l’image traditionnellement donnée par 
les orientalistes, d’un « théocrate » uniquement 
préoccupé par le pouvoir « temporel », dépourvu 
de toute spiritualité.
lLa première partie apporte une mise au point 

très complète :
-sur la formation religieuse, intellectuelle et 

spirituelle de l’Imam Khomeynî(qs), ses études à 
la Haouza, ses maîtres, les disciplines étudiées ;

-sur la totalité de ses œuvres – certaines écrites 
dès sa jeunesse et qui ont évolué avec son propre 
parcours des étapes gnostiques du cheminement 
vers Dieu – avec une présentation de chacune 
d’entre elles.
lLa seconde partie (plus difficile d’accès aux 

non-habitués à ce genre d’écrits) présente les 
thèses théologiques et philosophiques de l’Imam 
Khomeynî(qs) sur la connaissance de Dieu, 
richement agrémentées de textes de l’Imam 
Khomeynî(qs), traduits avec perfection du persan 
au français, révélant la dextérité du traducteur 
et sa compréhension des textes de l’Imam(qs).
lPartant de la notion de l’Existence et du 

principe de Sa Fondamentalité, l’auteur expose 
les différentes problématiques qui se rapportent 
à ce thème (l’Existence et la quiddité ; l’Unicité 
de l’Existence (Réalité Une non composée) ; 
Existence Nécessaire et non-nécessaire ; 
l’impossibilité de connaître l’Essence divine ; 
connaissance discursive et celle présentielle ; 
Noms et déterminations ; Attributs de Perfection ; 
Transcendance et Immanence ; Lieu-tenance 
divine..)

L’Imam Khomeyni, un gnostique méconnu du XXe siècle
Métaphysique et théologie dans ses œuvres philosophiques et spirituelles 

Yahya Christian Bonaud 
Ed. Al-Bouraq 1997

L’auteur est frappé par la puissance et la 
cohérence de la pensée de l’Imam Khomeynî(qs), 
puisée aux sources authentiques de l’Islam, 
le noble Coran et la Sunna du Messager de 
Dieu(s) et des Imams(p) de sa famille, et auprès 
de grands savants qui, comme Ibn Arabi (pour 
sa gnose) et Molla Sadra (pour sa philosophie 
transcendantale) ont apporté un nouvel éclairage 
à ce patrimoine. Elles reflètent une parfaite 
maîtrise du sujet par l’Imam Khomeynî(qs) et une 
authentique recherche de la Vérité. Les nombreux 
éclaircissements et informations apportés par 
l’auteur permettent au lecteur peu averti de 
comprendre et de suivre le développement de la 
pensée de l’Imam(qs). 
lCe livre est d’une grande richesse et l’on 

peut regretter que son auteur ne traduise pas les 
fameux livres de l’Imam Khomeynî(qs) comme 
« al-Arba‘ûn Hadîthann » ou « al-Adab al-
manawî li-sallat », qui représentent jusqu’à 
maintenant une référence indispensable pour 
approfondir la connaissance de Dieu et cheminer 
vers Lui (qu’Il soit Glorifié).
lUne bibliographie très riche (mélangeant 

sources occidentales et sources shi‘ites arabes et 
persanes) et des index (des versets coraniques, des
textes de l’Imam Khomeynî(qs) cités et traduits, 
des hadiths et des poèmes, des noms propres, 
des titres d’ouvrage, des notions et termes tech-
niques accompagnés d’une explication) à la fin 
du livre confirment le sérieux de ce travail.
lEn lisant ce livre, le lecteur aura une meilleure

connaissance de la personnalité exceptionnelle, 
unique de l’Imam Khomeynî(qs) et se sera 
familiarisé avec la philosophie, la théologie et la 
mystique de l’Islam dont l’Imam Khomeynî(qs) 
aura contribué à faciliter l’accès pour un public 
plus large, pas obligatoirement initié.
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Pour prendre contact avec la revue :  contact@lumieres-spirituelles.net
Pour recevoir la revue dans la boîte email, s’inscrire au site de la revue : www.lumieres-spirituelles.net 
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Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur 
le site http://www.lumieres-spirituelles.net 

 

 
Découvrez les livres des Editions B.A.A. en français : 

http://www.baa-center.com/baacenter/Books.aspx?page=11
(jusqu’aux pages 14)

Le site : www.baa-center.com, avec ses « hadîth ar-rûh », ses cours audio, 
ses vidéos, ses livres, est à l’heure actuelle en maintenance.

Mais vous avez sa page Facebook : مركز باء للدراسات
L’adresse de la revue sur Facebook

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Nouveautés
Servir les gens 
l’imam Khomeynî  
Trad. de l’arabe de R. Ousseiran
Ed. AlBouraq

Réforme de la société
l’imam Khomeynî  
Trad. de l’arabe de R. Ousseiran
Ed. AlBouraq

L’Imam al-Mahdi
l’imam Khamenei   
Trad. de l’arabe de R. Ousseiran
Ed. AlBouraq

L’Imam al-Mahdi le guide de l’humanité 
Ayatollah Ibrahim Amini
Trad. de l’anglais d’A. Mostafa
Ed. AlBouraq

Discours de sh.Yahya Christian 
Bonaud sur le Bismallah (1h30)
 http://www.youtube.com/
watch?v=G6OqG-5CZdc

Correction du 4e concours de Rajab sur le Nahj-al-Balâgha 1434
1)-A : a, c, f, i ;   -B :  b, d, g, k   –   2)-a-6 ; b-3 ; c-8 ; d-7 ; e-1 ; f-2 ; g-4 ;  H-5
3) a-Le désir ardent du Paradis ; b-La peur de l’Enfer ; c-Le détachement de ce monde ; 
    d-L’attente de la mort.
4)-A : l, e, k, g ;   -B :  a, i, f, d ;  -C : b, h, c, j  –    5)-a:F ; b:F ; c:V ; d : V 
6)-a-la sagesse ; b-Lois du Jugement ; c- renforce le dos des croyants ; d-contraint les  

hypocrites – e-son aveuglement persiste loin de la vérité ; f-en étant bienfaisant avec 
lui.   –  7)a-2 ; b-4 ; c-1 ; d-3

                       VIDEO-Youtube


